
Paris, le 30 juin 1983

Debut de citation :

Madame le Premier Ministre,

A la suite du Conseil Europeen de Stuttgart,

j'ai adresse une lettre au Chancellier de la Republique

Federale d'Allemagne, en sa qualite de President en

exercice du Conseil Europeen. Vous voudrez hien en trou-

ver ci-joint une copie, que j'adresse a tous les partici-

pants a cette reunion.

En attendant le plaisir de vous revoir, je

vous prie, Madame le Premier Ministre, d'agreer l'expression

de mes sentiments les meilleurs

Signe : Frangois Mitterrand

Fin de citation./.



Paris, le 30 Juin 1983.

Debut de citation.

"Monsieur le Chancelier,

Le Conseil européen de Stuttgart a adopte des

conclusions relatives au versement en 1984 d'une somme

forfaitaire nette de 750 millions d'écus au profit du

Royaume-Uni. Il a ete egalement note que, pour plusieurs

Etats membres, dont la France, l'accomplissement de la

procedure budgetaire pour 1984 sur ce point ne serait

possible que si des decisions avaient pu etre prises

entre-temps, et au plus tard au Conseil d'Athenes, sur

les sujets essentiels pour l'avenir de la Communaute

figurant dans la declaration de Stuttgart, notamment

sur l'auymentation des ressources propres necessaires

au developpement des politiques communautaires et au

succes des negociations d'elargissement. Je ne reviendrai

pas sur cet aspect, si important, de nos discussions et

et des negociations exceptionnelles qui vont s'ouvrir

dans les prochains jours.

La decision prise au profit du Royaume-Uni

n'est, d'aucune maniere liee a celle prise le 30 Mai

1980 pour couvrir une difficulte semblable au titre des

exercices 1980, 1981 et 1982. Les anomalies constatees dans

l'application de cette decision de 1980 n'ont donc pas

encore eté prises en compte et les sommes excedentaires

versees a cet etat membre devront, comme il est prévu
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dans la resolution adoptée le 25 Mai 1982, par nos

Ministres des Relations Extérieures, faire l'objet

ulterieurement de "corrections sur la base des chiffres

reels".

A plusieurs reprises, au cours du Conseil de

Stuttgart, a notre niveau et entre nos Ministres, il a

ete rappele que le probreme de ce que l'on a appele

"l'indu" ou le "trop-pergu" britannique demeurait entier.

J'ai pense utile de le rappeler par le presente lettre

au President en exercice de la Communaute et j'en

communique copie aux Premiers Ministres des huit autres

Etats membres ainsi qu'au President de la Commission

des Communautes europeennes.

Je vous prie, Monsieur le Chancelier, d'agreer

l'expression de mes sentiments les meilleurs. Signe :

Frangois MITTERRAND"

Fin de citation./.




